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. LA MUSIQUE DES COULEURS 

ET L~AUDlTION COLORÉE. 
" ' 

' 

Les correspondances entre le sens ·de la vision et celui, 
de l'audition ont attir~ de tout temp's l'attention des 
artistes et des savants. Déjà_ Aristote disait : << .Les cou­
leurs peuvent avoir les·mêmes rapports réciproques que· 
les accords musicaux, car leurs plus agréables ·combinai­
sons ont les proportions de ces accords. » Plus tard New• 
ton comparera 1, échelle des couleurs simples du spectre 
aux tons de l'é:chelle·musicale. 

Mais on pèut se demander si de vérit~bles transpo•si­
tions sont réalisables d'un domaine à l'autre. Est-il pos­
sible de superposer aux notes de la gam~e la gamme des 
couleurs ? De nombreux··essais ont été effectués jusqu'à 
ce jour et" il n~ semble pas que les résultats' en aient été 
fort heureux ; peu à peu .l'oubli s'est fait autour de ces 
tentatives. Chaque fois qu'un esprit ingénieux a tenté 
de rèssusciter le clavecin oculaire. ou les orgue~ de cou-• 
leurs, il a provoqué la curiosité ·de l'inédit . 

. Il nous a paru intéressant ~'étudier les corrélations 
pouvant exister entre la musique et la couleur, et de 
chercher pourquoi .ceux qui ont essayé de combiner ces 
deux ordres de phénomènes n'ont rencontré ·que des 
échecs. · 

Le sens de.la vue est destiné à recueillir les harmonies . . " 

.de l'espace, le sens de·rouie recueille les harmonies. sitilées 
dans le temps.· Il ·y a là -µne différence essentielle, fonda-
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. mentale, qui ne permet pas la superposition rigoureuse 
'. des sensations chromatiques et des sensations auditives, 

. chaque organe étant particulièrement disposé en vue 
. de sa fin respective. 

La couleur en soi n'existe pas. Ce que nous appelons 
couleur est l'impression produite par un mouvement 
vibratoire <;l'une amplitude déterminée sur notre rétine, 
expansion du nerf optique· qui const~tue un véritable 
prolongement au dehors du cerveau. Supprimez l'œil, 
et la couleur, ou du moins ce que nous appelons ainsi, 
n'existera plus. C'est pour cela que des sujets à orgàne, 
visuel imparfaitement différentié confondront les cou-

. ~ leurs qu'ils ne verront pas com:me la n1ajorité des clair­
. voyants (daltonisme) .. 
. La vision des couleurs est ·d'ailleurs une fonction éle-
vée dans l'échelle des êtres vivants. Chez les animaux, 
le pouvoir de distinguer les couleurs exist~, mais reste 

. assez rudimentaire .. Ils connaissent surtout les différences . . 

de hauteur de ton, un simple· changement de lu:rrtin:osité 
' pouvant transformer complètement les valeurs perçues. 

Les mammifères· ont à peu près les mêmes limites que 
'l'homme dans la perception· des diverses radiations du 
. : spectre. · · ." 

... 

Dans le langage des· ra.ces primitives ou inférieures, · 
le même mot définit plusieurs couleurs, les termes se 
multipliant à mesure que la race se développe en intelli­
gence et en culture po·ur arriver à distinguer subtilement 
les plus délicates nuances: · . 

~\. 

Les expériences de ·RivE'rs sur ,ês indigènes de Murray 
· Island ont montré que ces derniers confondaient cons­
tamment le bleu et le vert ainsi que le bleu et.le violet. 
Mesurées au tintomêtre de Lovibond, leur sensibilité 
au ·rouge- est plus grande que celle de l'Eur:opéen et leur 
sensibilité au bleu inférieure. Il est- possible que cette 
insensibilité au bleu .soit dQe à une plus grande pig·men- · 
tation maculaire. 
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·,Dans.la ;haute Egy;pte1Q.n a reinoon.tré le même ptéNo-
' . ' .. mene~·: ·· 
.Chez l'enfant, l'apparition '.dttl "&ens chromatiqueiest très 

difficile à déterminer. Malgré· Ies dispositifs• très ingé­
m.eiux utilisés, ~es résultats demeurent confus et :assez 
;contra<ilictoines. Nous R".ei:t parlerons donc pas. . 

Si no,us passons maintenant :à la ;musique ·et .si au lieu 
d'étu<lier l'organe récepteur de la ·vibration ·sonoTe, n@us 
envisageons l'organe· émette1:1r, nous constatons avec te 

,,. • -,D:r:;Nicati;{J),qu.eJes :s©jlls ,émis pa.r ta cig~le ~t 1~.grtlI~~.~."""I~ 
d'iUn irythme ,torrect, ont u;1e .seu'le note de hanteu•r, tou.: · 
jours la même,:--; ce ,qui correspond dansl'o,rdr.e de 'top .. 
tique -à la-. vision d'une seule teinte. Puis, chez la gre .. 
nouille, nous trouvons deux notes en tierce, 'll!ll seul •âc-. 
cord, corresponda111t à la vision· colorée de certains dal­
toniens. Puis le chant des oiseaux nous donne des:aec ·r,ds 
évoluant rdains l',espace •d'un octave, ce ,qui équiv,a.ut à 1a 

' vision des couleurs telle qu'elle existe. ,chez il':homme. 
Mais isi nous' ;arrivons à l'homme ·cl0nt ia voix parcou,rt 

.trois octaves, nous avon'S là un phé:0.omène dépassant 
l'amp)itude ·des sensations chromati,q·ues. L'œH nie p'er­
çoit qa'une quantité extrêmement rnin~me des raœ.ations 
lumineuses qu,i,en réalité, de l'infra-rouge à l'ultra-violeit 
s'étendent sur une dizai!Fl.e d'o·ctaves. · 

. De ce côté, l' œil est très ànférieur à f-01reïl1e et noius ne 
pouvons nous faire une idée des .harmonies ,qui se jouent 
,entre les ·ondes .lumineuses 1invisihlés à nos sens im])ar­
faits . 

. Si maintenant nous comparons les deux or,dres de sen• 
·saïtions,·:rious,constatons ·que leurs différences .fondamen­
tales ne nous Jl>"ermettent ,que <iles anàlogies vagues telles 
qu'on en rencontre àichaqueinstan.t !Sousa.a pi:ume des lit­
térateurs, mais qu'on ne :peut :l.esassimiler. Ala sens~tion 
cio10'l'ée ne pet1t :eorrespondre·· tjùe le timbre musicai et · 

.. . 
(1) Nicatl : La psychologie naturelle. · 
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, · ,,chromatique, ce n'est -~pa:s 1a couleur"· ,m~s.1e œanp:ôsé 
:harmonique-..des·ligi1.e:s ;@/une ·.t1ginFe,·le,•dessini <q.ui pourra 
ttil:a:1r1s, ,pr~senrter ; 161:es · 1rapponbs .. ~fondatpem.1:aux mna:bigues 

':_ . iaux.- tie:i:aes;:~11i.Jites- 1€t ,:octaves 11àe ·l'arco,ust~ll:e; •·.c';est~à--
. : -<iliFe -d:es ra:pp,oms ;ie :5 {4, i3 ,t2 iet 2 pl.. . i:, . · , ·: , . · , ·. · 

• . : . D,',a.ut:ue i)ardi;:cnmme ;}e îai-t Œemanqu.er ·Nicati,,:le,~mè .. 
1 . A. 4, •• ri- # •t·di "':J- la +_;; A. • .• l · ·.,l:'a,ge 1~es~ise1n:oes~.1,m .. · Si(l)arab,re • · · .seI11Saw;nm111.11:es c:ou.ieurs 

1 •EJ:l!li tes oompoJsen4i;tan dis. q.u '&a. en a tn~:ve rla · suqt>erposîbi~n 
:des to,ns., t@wt ,entdttntnant ,des,œarmonies illoavelles•,llaisse 

, tswb.sister.1a,'P.eroeptiqn ~des harmeni:es,comJ)asantes.; · · .· .· 
. . t t 

· ;i !\:utre-différenœ ~= alors,qnê'la harmJteur~dles~sous~suitrnne 
~éc'1œelie ;pro@.ortitnine1le au ·n.omb.re~des :v.ibratioifitS, larhau­
t"teur tde ]a c:0ulem1r. siéca«-te de J:ali>solue ïpropoir.tibnnai1i~é . 
. avec ·bt l0n.gueiur .<d:onde,. :I'arccnoiss.ewa:ént;d'abo-u<il ~a.piide 

.. se :r:alentissant ·brusqimement au m.ô.veaflil 41Ju-y.eirt-·mo.yen.i •: 
:Les 1n0rees :de ia:.:gamme, ·mit .Ahm.ert tCozanet (il),: •~ne 

· . pe.aV:ent. . -s 'rassimilet, aux.,· couleurs ·d 1:1 .~p:ectre,. l:es·q.~el!:lies 
didlèr,ent. ~ar-la teinte et n@a -par .le <iegr-é ;chr.omatiqu~, . 

. ·mais 'Oes ·degrés mélôdiqu.es ;sent: au ,c,entrahre eIDl: ·1nr111siq·ue 
,essentiielleme1!3.:t co nfélatifs ·tcif!es ·ombres dansJes arts ·. plas-
,t. •imu.e:S. • • 1•. ) ... '. l, •. \ t • '', • • . : • 1 • : i' • ; l', : 1 f c i \ ., -"'1 - • i 

A ~-ô:té~des-eontràdictions que nous ~1ene,n.s.d',éndméreT, 
@n. relêve ieertaines·ooalogi~s .. Les t-eintès; ~peu~entt·êtœ, 
dans une ,certaine~mesure,ooTlfil'clhréeso@•mme-les :actords 

,r f .. • ' ~ 

" .•,,le la c~uleun, le hla,:nc-1constitu~nt l'aicconlKJ.e ·t.61niqroi-e. 
Comme ·en •mtisi«qil!le. bù· n'l)e n0!be -is'Olée -n~a .pas, 1d"ex.­

fression, noüs voyons ten1te notion de teinte ,dû_s-p:araître 
dans ·un militeu:nen:odhtome, ·dans rtne ·chambre -éclaœrée 
-:par uiJ11e'. ,souvc.e ~}nrniœteu.1se !I'ouge ·<f>"ô jtàffll!lllie .. ,.torui 1yie,rte~re!boi tll ' 
:n'y·a plus que .des:diffé,renees··de :clarté •. ~a·tèinte, .seni-
.,blable aux·. i11terwall~s-· 1ei ·aux acc-é>tds,,a~eX!iste: que ·pà.tr 
. m .. . , .. . , ~ ; ., _ ... •CO .. parta..J:·S.O n,.1 ;.: i . '· ; . • : • • ' : ! : . . :- . . ' • ' • ; • , •• ; .. ; . ~ ~ ' .. 

.. · L'-i:nitroductio.1n· · â,'uîne teinte :notb.vel.e, ;.;ile\ ·même:• ,-que 
... 't ... 

, ..,, ~ ,_ 'Il ~ •~ ; • l • •· ~ .~ .'• ) ; ,f ~ { .. ti ~ ; ; j • ~ '. . • i • 't ,. ~ ': • : • ~ - '- ~ • i 

(13 Albecrt Cozan~t: La corrélation des sons et des c-0uleurs en art. ; : 
.. ~ ~ ' .. t \ .. 1 • .. ,. ; ~ 1· .. . ' ; i . • , . , . " ~ I , • / "'' , .' * -~ 

' J~ ,,· 1 ,f • • .... .,_ • 1 ' 

., 
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l'introduction c\'une note nouvelle. dans un ensemble, en . , 
•cha~ge Jomplètement le caractère. 

Et si toutes ces corrélations semblent théoriques, l'ex-: 
périence prouve qu'un éclairage de telle ou telle couleur· 
nou~ prédispose à ressentir telle ou telle sensation musi- "- .. 
cale, pourvu que les ·chang~ments .de nuance s'opèrent -­
insensiblement à la manière des symphonies jouées par 
le soleil couchant. De même qu?il existe des musiques - 1 

gajes et des musiques tristes, i.l y a des- lumières gaies et 
des lumières tristes. Le mouvement vibratoire dés radia-

. tions colorées influe sur notre système nerveux c'entral 
par l'intermédiaire de la rétine, peut..:être aussi _par l'in-

• termédiaire de certain~ organes sensitifs inclus dans la· -· · 
peau. Les radiations rouges sont excitantes, témoins les 
rixes _qui· se produisirent en certaines.usines de produits 
photographiques où l'on fut obligé de remplacer-la lu­
mière rouge ~par un autre éclairage inactinique. Cette 
propriété du rouge est bien connue des· personnes faisant . 

. commerce de leurs charmes et ~'on sait l'effet produit sur 
le taureau par la vue de cette couleur. Au contraire, les 

· radiations de courte longueur d'onde, bleues et violettes, . , . 

sont déprimantes ; on utilise leur action en psychiatrie · 
. pour calmer les agités. T~ute une chromothérapie s'est 
d'ailleurs fondée. Les deux radiations extrêmes du spec­
tre ont des 'propriétés physiques, chimiques et biologi­

.. ques contraires. Le rouge évoquera les tons majeurs, la 
· 1.utte, la guerre, l'amour, la vie. Le bleu, le violet évoqu~­
ront les tons mineurs bémolisés, le calme, la tristesse, le 
soir. Une lumière d'un bleu violet donne une impres~ion 

,, mélancolique semblable_ à la musique en -la mineur. Les 
tons bas évoqueront les· couleurs foncées, les tons élevés 
des couleurs vives. Meyet}?eer désignait certains accords 
de Weber dans la ·chasse de Lutzow sous le -nom <c d,ac­
cords pourprés ».Beethoven écrit à Wegeler :-cc Je ne tra• 
vaiile j~mais sans un tablea~ devant. mes yeux. ». 

, . • 1 

Il est curieux de constater que les· deux radiations 
• 
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, · opposées ont des propriétés biologiques identiques à leurs 

influences esthétiques et psychiques, le rouge augmen-· 
tant la prolifération cell~laire, exaltant l'activité vitale, 

7 l'ultra-violet au contraire détruisant la cellule, ou retar­
dant son développement (1). 

\ § 

c Le Père Jésuite Castel, dans un curieux mémoire sur 
' 

le « Clavecin oculaire » (2), exhumé il y a une vingtaine 
d'années Pllr le Dr Dujardin (3), nous dit que M. de Wool­
house, savant oculiste de son temps,ayant interrogé des ., 
aveugles cultivés sur la façon dont ils se représentaient 
les couleurs,obtint cinq. fois sur cinq cette réponse que « le 
ton rouge est identique au son de la'trompette qui est 
couleur de feu ». 

Le Père Castel avait fait construire un clavecin conte- · 
nant cinq cents lampes avec 60 morceaux de verre colo­
rés diversement, le bleu couleur fondamentale était la 
base de la gamme, le rouge la quinte et le jaune la tierce. 
Cette gamme était très arbitrairement choisie,allant. du 
bleu au bleu d'iris en passant par le vert, le jaune, l'oran­
gé, le rouge et le violet. ,. 
. Dernièrement le Dr Jean Sédan (4),à propos d'un pro­
jet d'orchestre de couleurs C?nçu par un de ses cl~ents, 
musicien émérite, rappelait, entre aut:i;es, la tentative 
de Beau et Bertrand qui imaginèrent un clavier destiné· 
à jouer des airs lumineux au moyen d'une multitude de 
petits· ballons colorés. , 
. Le hasard m'a fait découvrir une minceplaquette, édi­

tée en 1893 par un certain l3ainbridge Bishop (5), artiste 
1 . ' . 

(1) Maurice Benoit : De l' Influence des Radiations lumineuses dans la paJho-
génie du cancer. Rev. d11 l\léd. et d'Hyg. tropicales, n• 2. 1923. 

(2) Mémoires pour l'Histolre des Scienœs et de~ Beaux-Arts. Trévoux. 1735. 
(3) Dujardln : Annaleii d' Oculistique, janvier 1898. 
(4) Jean Sédan: Le Clavecin oculaire ou la Musique des Sourds, Nouv. Journ. 

des Méd .. , 20 sept. 1922. -
(5) Bainbrldge Bishop : A souuenlr of the color organ wilh some suggestlom tn. 

regard to the soul of the rcûnb9w and the harmony of lighl, New I\ussia,Essex Coun• 
ty_ N. V. 1893. · 
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pei,J.;tt_re, q1~} $J,l.CCeSSiNen.1ent C0fil8~Sit; ÎDdl!ÎS . G:rg:neS·,: :cîfêP ' 
. C,Quleur&, .. , c~~~! ca,ppareHt ·tftaientt munis:,«;UJ]l,: 1:arge: ée~aw ~.· . 

dei, veJJre . rit~p0li, ·@lerriète l@quelt se,: tre 1uvaien:"hJ èles • la1hpgs~ ·. r' 
co~0rées avœ. un: système., de, ;v(i)lets aom.man.d.6'$· I,all.1" :J~e · 

~· clavier de l'orgue; les couleurs se fond.:ai(ent 'dansla·tei~1ffte:~ 
neutre du verre, car, paraît;-il, une couleur simple ne 
donne pas la sensation d'un ton musieâl, on obtient cet 
effet en fonà,ant graduellementla.cost1Peur1jt1sqiu'attx tein­
testnel!ktres, aux .gris eoloiié.s., La hasse,est ·repi:ésentée.!pa:r · 
dest. è.oulems; ét~intes. ou,faibles~. rép\a1fll~es,~su-tt to1ute Jar 
surlae-e de l! é~ran .e~ sauvant de:f ond, auX:notes .. plus aigwës 

. · t l <1! -d ·1 ' ' T ,.,.d,. i ' b"· . . ' 1: • qui• O€Cl:l-pen · e lnlneu, e·J ecran-. Oust--'Ce11a c01m 1H:e.a 1ru·• 
musique donnait~,.. dt après -l'auteur, de beau.% et· harm(\­
nieux ~ffets .. Le rauge représentait l'ut et: le speetre· des 
couleurs était divisé en 11 denu-tons.OnaJoütait du vouge· 
cramoisi 0•11 violae:é pa:nr rendre'. le sit €1! tœn roug~ plus 
légeF·donnait1'ut'1~.p-luscêlevé da l'octave .. A mesure que· 
l'on .. rll-es€e~<dait, l'intensité· .diminuait et I:' espae~ occupé 
par ~s cQuleurnia-ugmem.it~, l'bcta,ve le plus~ :bas d.u regis- · 
treLse nefl~ta.Jllit sur toute !: étendue d€ r·&t;;:i:an;,.. • · . · · · · · 

' 

La; ·prenûèire· ele .. cts :Oi'gliles- jforlt expoSl~e· :en i 1881' :à· New .. · 
York.Deux autres plus perfectionrléesfur.ent enmit(JCOn~­
ti-uites .. , ·.c(ts- <ibe~nesr ~mltnaient~ pour ciaq.ue octave Rn 
spee'.tne .. cQmplet de coi;ilre'fil.!TSJ,. chaque spéètret ·se·. J:ond-~n.t·. 
em: des• sp·ectireSI ·.plus petits p<iJur )J'êehe1le: ·mtliniiantè· e1!' 
a•w eontrai-r.e dans d~s~ sµeet+es~p11mr~:: gran€ls; pou~' I.'êëhellê .· 
d~cendante,. 1 - "· · • ·•" · ... 

L'auteur, après avoir avoué que.son ëntourage · c·on-si--• · 
dêtait ·sesi esaais~:tom.me· ,nne' e:X.cell:ente '.plaisàntterie, fér-­
mmëi •en. <fécmv.au1t ayec .. l!Yriil~me,. Jt, spectacle( qulil ·es•pere~ · 
voir llJl j.ou~ ,,da.n,s.l'en~in\te. des :vaste& eathédra-lesl =·~ . -

: t -t ~ f- . • ~ ' , • • •f • • C 1 
' \ . ' .. 

. Tàmdis: qn'e le' gra:nd1 '.~rgue· rés:alilne,~:q:e: s:~ s·omJ.:,re 1nass~r to.~be 
- _·· t ,. ·_ ,,._ t l t :t " - '• l. • '' r. • .- • f . , ,. ' 

une lueur. nacr.ée palpita~t d'q1ie·.exfréinité <fll spte.tre.à l'autre 
comme· une aube magnifique qui se lève. Puis1 a mesure, que l~-
~~~iqu•è· s~:~:iffe; d~ .rayô~'~. :s~IÎ.~~hes et c~~~igeant&~ flâml>oiœlt-: 
tr101:Tiphalement pour se fondre graduellement dans .lès: nu-an:oeJ; 
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·, 

. f~ndamen-ta.J.es du vialet et de .1:émer.~ude,, prélµde .de sympho--~ 
• · nie_s, encore plus splendides. Et si le grand orgue se lamen~e en 

accords mineurs, des ~ouleurs adoucies,teintêes de nuances, funé­
raiif~s, viennent y mêler renrs tristes harmonies· . 

., 

. A l''Ex.po.sitian de 1900,j.t y avait une salle où,en même·· 
temps qu'un orgue se Laisait ~tendr_e, ·d~s lampes _de 
couleur s'allu1naient sur ,le mur. L'effet eri était me.sguin . 
et. ridicule. · · 

Il ne sembi'e pas que ces tentatives aient q:uelques. chan-
,ces de. succès,,mais on pourrait peut-être intensifier .le-
plaisir esthétique produit par l'audi,tion de la ml}.sique· en 
baigu.ant la salie. de. c.oncert d'une lumière colorée émise 
par de puissants p.ro1ecteurs, en a,yant soîn de p-asser très 
gttaduellement d'uùe teinte à l'autre. Ces. .associati0;ns 
d'~t SCiHit d'aj.lleur& fréqùentes. Tout le mo'nde se r'âp­
pelle, les, danses. ll,mineuses de la Loïe Fuller. Au music­
hall, au théâtre, on utilise c;onstamment là combinaison 

: .... 
qes. -paxoles, de- la,_ musique·,. de la danse à. 1,'~~rmonje dès 
C.Olllleurs, habilement c,hoisies, des costumes,_·. des déc.ors. 
et' des feux. d;e, la rampe~ , · _ , . · · . · 

Q-uant à, vouloir rendre la mùsique dan~ SO\l intégralité 
par des su.ec~sions rapides de couleurst, .quant à espé.ref 
faire goûter. aux sourds les morceaux les plus n.uai:icés. 9,e~. 
grands c.oJnpositeur~. c0mme ie pen~ait naryement le b.on·· 
Père. Castel, .. il~ n'y fa:blt pas1 songer .. Il existe e~tr.e nos 
o,rgan,es des diff ~ences anatomiques trop gran~es pour 
qu'unt véritable transposition soit possible. Il p~u~~ y 
avoir sup~rpositio11: en vue d'une. niême fin et non pâs 

. ' 
fusion. Il est aussi malaisé de tradu~i:e en cou}~u·rs la Neu-
vième Symp~onie que,de la transposer e0: se.nsations olfac-. . - ~ 

trves ou gustatives. 
' .. 

.. § 

Phénomëne .cônnE}Xe de la musique des c~uleurs, l'aµ-
. • . . • t 

· dition coloPée• eonsiste en une sensation colo.,i:ée . subjec-
;Uve se produisaat à l'audition des s,~gnes. phonétiques, 

' -
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lettres ou 1nots.Nombreuxsont les sujets qui,enentendant tt: 

prononcer une voyelle voient immédiatement une cou­
leur déterminée, mais chacun « voit » différemment. Nous 

. -

résumons les observations de Lauret et Duchaussoy (1), 
celles de de Varigny (2) et quelques cas personnels : 

a est vu rouge, jaune, noir ou bleu ; 
... 

e est vu blanc, crême, ro~ge ou bleu; 
i est vu noir, rouge, bleu céleste ou rose ; 
o est vu jaune, noir rouge ou blanc ; 
u est.vu gris ardoise~ jaune; brun, noir ou vert kaki. 
Parfois certaines consonnes prodùisent invinciblement 

la sensation chromatique.Rest vu vert (quand il sonne), 
v est blanchâtre, x est bleu; y égale;gient. 

Dans l'étude de l'audition colorée,il ne faut faire état 
que des sujets l'ayant remarquée dès l'enfance et spon­
tanément, ,c~r l'autosuggestion intervient trop souvent 
chez les adultes cultivés quis' occupent de cette question. 

Une personne de ma famille, esprit fort distingué, 
voyait en coul~ur dès son jeune âge, non -seulement les 
voyelles, mais aussi les noms propres et même les diffé­
rents-jours de la semaine q~'elle c·omparait à une'tablette 
de chocolat polychrome, le mercredi (jour de la leçon de 
piano) ayant une teinte neutre couleur de boue. 

Le phénomène de l'audition colorée est trop répandu 
(environ une personne sur douze l'éprouye) pour qu'on 
ne rencontre pas fréquemment dans la littérature des 
allusions. à son, sujet. , · 

Tout le monde connaît le sonnet de Rimbaud : 
A noir, E blanc, I rouge, U vert, 0 bleu,voyelles 
Je dirai quelque jour vos naissances latentes... · 

. . 
Un des plus prestigieux tr~nspositéurs fut Baudelaire 

· qui insiste sur ces correspon~ances : 
Les parfums, les couleurs et les sons se répondent, 
Il est des parfums frais comme des chairs d'enfa}\ts, 
Doux comme les hautbois, verts comµie les prairies ... 

(1) Lauret et Duchaussoy: Bull. de la Soc. de psychologie physiologlque.1886. 
(2) H. de Varigny: Bull. de la Soc. de p1ychologle phustoloaique. 1887. , . 



... 

LA MUSIQOE-DES·coULEÛRS,: 

. " 

Ce .fut une mode, une fureur. Des Esseintes, s'il igriore 
lès ·fantaisie~ p~lychrome_s, -se joue des symphonies· de 

· pa_rfums~ Il orchestre savamment les liqueurs ;·il.organise 
sous sa voûte palatine des quatuors d'instruments à. 

· cordes.« aveç le violon représentant la ·vieille eau de ·vie 
f1=1me'4-se et fine,· aiguë et fr~le," avec l'alto simulé par le 
rhum plus -robuste, plus ronflant, plus sourd ; ave<f le 

· vespétro déchirant et prolongé, mélancolique et cares­
sant comme ùn violoncelle ; avec la· contrebasse corsée. 
solide et noire comme tin vieux bitter )). 

Gyp fait.dire à la petite Miquette: 
. . . 

En nous pro1n'nant, nous deux grand-père, des fois·, y m'a 
raconté qu'les mots sont comme si c'étaient des couleurs.;. Y 
a des mots rouges, ou verts, ou noirs ..• ben~ Émile et Léon, c'est 
des noms beiges... , -

. 
Et Tailhade bouffonna : 

Si tu veux, prenons un fiacre 
•Vert comme un chant de hautbois ... 

Cette notation plaisante est d'ailleurs tout à fait exacte 
et la sensation chromatique qu'évoquent chez certains 

. sujets le timbre de la voix humaine ou le son des instru­
ments de musique est une variante de l'audition colorée. 
'.Ainsi Lussana (1) a relevé dans ses observations les cor­
. respondances _suivantes : la voix de basse provoque une 
sensation de noir, le baryton de brun, le ténor de mar- · 

. ron, le soprano de brun clair allant jusqu'au rouge vif. 
Pour la voix parlée, les notes basses donnent une impres­

. · sion de jaune, la voix des jeunes fùles celle de bleu azuré, 
la voix des femm~s rimpression de violet virant à l'in­
digo lorsqu'elles ont des allures masculines. 

Nous avons vu les aveugles de M. de Woolhouse se 
représenter le rouge comme un son de trompette. Un 

. sujet de Bareggi voyait de mên1e la trompette en rouge, . . . 

les clarinettes et la flûte lui donnaient la sensation de · 

(1) Lussana, Arc:h. ttal. de biologie, 1883 • 

• 



j~une,Jie·violon deile-u,Ievioro:ncelle et la masse d-e viOllet. 
·; N'est~il :,as probaihlei qae. le ton,.-d~s- mé1Q.diœ. }pop\!i­

.laires•· des clifférentes c:oi'.ntirées:reflète ·les: couleurs, do1m-.; ·, . . . . . . . 

nante~ cJes paysages ~:rù. elles• fuire,nit ca:qiposées-. ?: ·. 
. . . Q-:m:\oj, qu'il en soit, il peut eNister:. des c0tnparaiisons1 ad-· 
Jflissib1es. entre le·s vibrations son©fes. et les. vibrations 
lumineuf)es•. No1:1s, J)Ouvcns;,, · sans .. nier 1'imp0ctance:. du 

- .poi~t de ':~e slmhJ~ctjf et le-r.&le.de la suggestion~up,poser 
.\Ul~: explie~tio~ anatémique. Il nous. semble ;que,la JRUsi­
q_ue des couleurs· a des bais.e~J pbysiologïquèsindisè1mfa-­
hles, car les vibrations·e0,:hi>,nê:e& Çfonne:de1'énetgi:eJ~yon­
nante). agissent sut: n9tre· systèm.e ·nervçux cen_tr.al par 

... • ' . ... ' . . • 1 

L.''fntermédiaire,.de·Ia_rétirre •. C'es.t plus qu'un simple.pbé,. 
n9mé11e psyclnque o\l qu'unie ,ha}litade de l'esprit .comme 
certains l'ont prétendu. 

Les connexions nerveuses 9:~'~; r~li~l:1~ par des ra:p.p~rts­
réciproques les centres cérébraux de nos sens peuvent 
expliquer l'audition ëoloréê. Les ·exem.pl~~ de synergie­
fonctionnelle .sô.nt fréquents .. Le_,goüt ne peut se passer 
$de l"od()rat., Le cl1:ot· reçu par l ''~il~dorine lieu à ttnè sensa- ' 
.tiJe;n: · lumill(euse. Pourquoi .. les! ~ibra:tiorrs ·sonores ne fe:.. 
Faiènt;...elles pas:; de· •:mêm:fl~ sur· Ies sujets- pré'disposéS? Il y 
arà.ràÎt' intérêt à ·dêvé'lbppe,r et à -édùt{aer. ces facultés. 
pour· notre plus· ·gran;it plaisir esthétique·. 

. . ' ' ~ 
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